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LaGontade Manto-Caristi
DEUXIÈME PARTIE

CuarivrE VI
A L’OPRRA FRANÇAIS

Monto Christin depuis un sn menait
lu vie À grandes guides.

LI prenait ça pension au Riendeanet
tenait une chambre de garçon au troi-
side étage d'une maison en briques
de la rue St-Jacques, À côté de celle de
Phon, M, Taillon, le premier minietre
de lu province de Québec,

I] nvait obtenu récemment de la
municipalité des entreprises plantu-
reuses, ce qui lui permettait de faire
des lurgesses aux échevins,

Une couple de fois par mois il invi-
tuit ses amis du comité des chemins à
un Bulthazar intime, tuntôt chez un
restaurateur en renom, tantôt au St.

James Club.
Les édiles ne juraient que par lui.
Lorsque le comité ouvrait les sou-

missions pour le pavage d’une rue ou
lu construction d’un égont, celle de
Monto-Christin rulliuit toujours la ma-
jorité des voix, même lorsqu’elle était
la plus élevée. Bon un, mal an, votre
entrepreneur réalisait Une cinquantaine
de mille dollars.

Dans le taste et l'opulence, dans les
plaisirs raffinés que procurent lu ri-
chesse, Monto-Christin avait l’hu-
meur chagrine. Vuinement cherchait-
il des distractions aux noirs soucis qui
l'uesaillaient.
Ou le voyait souvent dans au loge à

POpéra Français. Les mots les plus
spirituels et les furces ler plus grasses
les comiques dans lu Maseolle ou lu
Belle Ifélène ne déridaient pas sa
figure morose,
Que voulez-vous, son cœur n’était

pus là. Son esprit était toujours hanté
purle fantôme de Cunégonde.

Les plus belles lilles de Montréal
avait beau lui lancer des regards en
coulisse par-dessus leurs éventuils, son
cœur n’éprouvait aucun émoi.

Les plus habiles limiers de la police
de Montréal n’avaient pu encore trou-
ver Vadresse de Cunégoude.

Monto-Christin les payait avec une
libéralité princière, ne reculant devant
aucune dépense.

Les (létectives après avoir battu le
pavé pendant plus d’une année, étaient
revenus bredouille de leur chasse à lu
jeune fille.

Aprèstout, se disait Monto-Cliristin,
ces pauvres détectives ont fait leur
possible. Inutile, aujourd’hui, de les
déranger encore une fois. L'enquête
qui se {uit sur la police les empêche de
donner tout le temps qu’ils voudraient
à leurs recherches. Je serai mon pro-
pre détective. On n’est jamais si bien
servi que loraqu’on est servi par soi-
même,

Telles étaient les réflexions que se
faisait Monto-Christin dans sa loge
pendant la dernière représentation de
l’Opéra.

JOURNAL HUMORISTIQUE
H.BERTHELOT, Redacteur

 

    

   
 

raisonnables, Mercier e Chéniar.

Après la chute du rideau il fut tiré
de eu rêverie par le bruit de la porte
qui s’ouvrait.

Il se retournaetvit le docteur Coxis,
Pam de madame Beltapet.

Le doctenr Coxis était un des inti-
mes de Monto-Christin qui avait tait
su connaissance au club Canadien en
jouant avec lui plusieure parties de
pitro. Celui-ci l’accueillit en sonriantet
l’invita à prendre un siège dans sa loge.

La visite du -médecin à l’entrepre-
neur, avait un but intéressé. Le doc-
teur Coxis, dont la clientèle était ex
cossivement limitée, voulait émarger
au budget municipal.

Une couple de mille dollars par an-
née surraient bien fait son affaire.

1! se présentait une occusion favora-
ble à la réalisation de son projet.
À une assemblée des membres de la

faculté de médecine il avait été résolu
de présenter an conseil de ville une
requête à l’effet d’établir à Montréal
un hôpital pour les diphtériques et
autres patients atteints de maladies
contugieuses. Il étuit question de
vacciner les malades avec le serum dn
Dr Roux.

L’établiseement où devait se prati-
quer ce nouvenu genre de vaccination
devuit avoir un médecin comme diree-
teur avec un traitement de deux mille
dollars pur année. C'était cette der-
nière place que convoitait le docteur
Coxis.

| S'il réussissait à obtenir l’intluence
; de Monto-Chrietin sur le conseil de
| ville, il était sûr de la nomination.

Plusieurs fois il avait été appelé à
donner ges soins professionnels au riche
eutrepreneur, et pendant ses visites il

  

NOS STATUES

MAIsONNEUVE (sortant de sa boîte sur la Place d'Armes). — Voyons, mes

amis, vous n'êtes pas pour me luisger prendre le goût de tinette ici. Soyez
Donnez-moi une chance de me percher.

Vous aurez ensuite votre tour. À chacun son tour. Je suis arrivé avant vous.

avait resserré les liens de l’amitié com-
mencée à la table de jeu.

Le docteur attaqua eans préambule
le sujet qu'il devait traiter. Il expli-
qua franchement le but de ses uspirn-
tions et demanda en termes énergiques
lu protection puissante de J’entrepre-
neur.

Monto-Christin promit au médecin
de s’oceuper de son affaire, mais il y
avait une question importante à régler
—la question par excellence, celle du
bonedluge,

Vous suvez, docteur, dit Monto-
Christin en clignant les veus, une
place de trois mille dollars & la corpo-
ration vaut bien quelque chose. La
place que vous sollicitez doit étre don-
née pur le conseil de ville. Il v wan
an où dix mois, 59,000 ont été donnés

pour une place rapportant 34,000 par
année. Je crois qu'il faudra que vous
vous fendiez d'au moins $2,000 pour
ussurer je sucels de votre requête à:

l’éditité.

—Mais, cher ami, vous savez que je
n'ai pus le montant à ma disposition.
—Qu'À cela nie tieune.

lers seront satistuits de billets à «ix,
donze et dix-huit mois.
—Eu ce cas, topez-là.
—Votre affaire eal

comptez sur moi,
Le médecin sortit de la luge de

Monto-Christin pour reprendre- son

dans le

siège dans une baignoire d'avant-scène .
où il tenaït compugnie à madame Bel- ;
tapet.

Le rideau était levé et on commen-
çuit le troisième ncte.
Madame Beltupet, intriguée par la

visite du docteur à Monto-Christin,

AI PIGEON, ADMINISTRATEUR
No 1786 Rue Nte-Catherina

lui demanda le nom du monsieur au-
quel il venait de parler,

—C'est le célèbre Monto-Christio, le
plus riche entrepreneur de notre cor-
poration,

—Monto-Chrietin. fit madame Bel-
tapet, jai entendu souvent prononcer
ce nom fla maison, XYu-t-il d’autres
Monto-Chrietin à Montreal *
—l'as que je sache. Il n'y à qu’an

seul Monto-Chriatin qui tasse parler de

lui. (Teast le nabmb en fuce de nous.
Madame Beltapet porta sa main

gantée à zon front et resta réveuse pen-
dant quelques instants,

Tout à coup elle releva la tête et
portaut ses regards an plafond de la
sulle: :
— Fu effet, j'y suis, dit-elle, c'est mu

bonne, Cunégonde, qui m’a parlé d’un
de ses cousins appelé Monto Christine
I est de lu même paroisse qu’elle,
C'est-à-dire de la Petite Misère, près de
Contrecœur.

la représentation finie, madame
Jeltapet monta en voiture avec le doc-

teur.

 

LE DOCTEUR COXIS

Celui-ci après avoie buissé les stores
erin au cocher : a Petit Windsor.

Dépêche-toi.

Le cocher cingla le ventre de son 
Les bond-;

ane,

cheval avec sou fouet et la voiture

roula d'un train de douze milles à
l'heure.

Lu voiture s'arrâta à la porte du
| rerataurant au coin de la rue St-Jac-
ques et de la Côte St-Lumbert.
Madame Beltapet et le docteur en-

! trèrent dans le restaurant et se firent
; servir deux douznines d'huîtres Mal-
| pecques en éenîlle.

 

LA MALPECQUE, CHEZ JO. POITRAS

Tout en savonrant ces délicieuses mal.
jeuques, madame Beltapet tenait le dé
de lu conversation.

Elle parlait des ennuis qu'elle éprou-
vait dans son ménage et des derniers
symptômes de ln maladie de son mari, {

(4 suivre)

 



 

  

 

L’ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 60

cts par année, strictement payable d’a-
vance. Les timbres de poste sont regus
en paiement.

Tout envoi d’argent devra être
adressé à

A, P. Prazon,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

 
 

 

LE CANARD
Montréal, 24 Nov. 1894

UN MADRIER MAGNETISE

PROPHÉTISE L'AVENIR

SCÈNE ÉPUUVANTABLE AU BUKEAU DU
** CANARD ”

 

Depuis “quelques semaines on à benu-
coup parlé de planchette qui n si bien
prophétisé la mort de l’Hon. M. Mer-
cier.
Dans des milliers de familles on fai-

Fait écrire planchette et on interrogeait

les esprits eur les événements à venir.
Lee autorités ecclésiastiques alarmées

par la crédulité du peuple dans les pré-
dictions de In petite table & crayon et A

roulette, ont défendu aux fidèles de ge
servir de planchette pour connaître le

"futur.

Le CANARD pour rester en règle vec
son Ordinaire a renoncé à la planchette

et à ses écrits.
Du reste, le CANARD n'avait qu’une

médiscre confiance dans les digcours

échevelés de planchette. Il s’est aperçu
qu’en plusieurs cus elle blaguait son pu-

blic. Planchette de plus était trop pe-
tite pour renfermer les gros esprits que
lo CANARD tenait À congulter.
Une planchette, fi donc ! C’est insigni-

fiant pour noua.

Le CANARD à résolu de faire grand
duns le domaine du spiritisme.

[I a mis planchette au rancart et il

s’est gervi d’un mudrier de 3 pouces,
douze pieds de long sur un pied de large.
Rédacteure, collaborateurs, imprimeurs

el une demi-douzaine d'amis ge sont ré-
unis dans le bureau du CANARD pour

procéder à une expérience de magné-
time avec le madrier.

Les personnes présentes ont placéleurs

muius sur la grosse pièce de bois sou.
tenue par deux roues de ** cabarouet.” et
un crayon de mine d’un formât propor-
tionné à la grandeur du madrier.

Ce madrier, venait du pont Curran et

avait été recueilli à la Longve- Pointe.
Les magnétieeurs après avoir impo-é

leurs mains pendant une heure et demie

sur la pidce de bois, ont entendu tout à
coup un effroyable craquement. Un
nœud s'était détaché du bois et avait

été projeté par une force invisible jus-
qu'au plafond.

Le madrier s'est mis à décrire rapide-

ment avec son crayon eur le plancher
des cercles concentriques.

Notre directeur & porté ls parole au
nom des assistants et a procédé comme

suit à gon interrogatoire du madrier ma-

gnétisé:
—Es tu disposé à parler ?

—Oui.
—Es-tu un esprit de l’autre monde ?

LE CANARD

—Oui, je suis feu Guibord.
—Maintenant, dis-nous si tu peux

prophétiser ?
—Assurément.
—Quels sont les ‘coming men” i

Ottawa ?
—J. G. H. Bergeron, Amyot, et Pan-

ueton de Trois-Rivières.
—Quand auront lieu les prochaines

élections fédérales ?
—En avril prochain.

—Ouimet feru-t-il élire ses hommes ?

—Nix.
—Caron, fora-t-il (riompher les con-

servateurs dans son district ?

—Non.
—Et Angers ?
—Il sera nommé juge avant les élec-

tions.
— Qu’arrivere-t-il à Honorius Beau-

grand ?
—Tl vendra la Patrie à un syndicat.

Il s’établira à Paris où il sera le com-

mnissaire général du Canada à l’avéne-
ment des libé ‘aux.

—Filiatrault se reconnaîtra-t-il avant

de mourir ?
—Oui. Il finira ses jours dans l’éta-

blissement du Docteur Jacques.
—Chiniquy se reconnaîtra-l-il avant

de mourir.

—Non.
—Quand mourra-t-il ?

—Le 2 janvier.
—Comwent se dénouera la situation

politique À Québec ?

—Il y aura une nouvelle ‘* vélerie ” à

Québec. Une vêlerie semblable À celle

de 1878.
—Combien y aura-t-il de veaux ?
—Sept dont un à deux têtes.
—Nantel deviendra-t-il premier mi-

nistre ?

Oui.
—Le sénateur T'usgé deviendra-t-il mi-

nistre ?
—Jamais,
—Qu'arivera-t-il de remarquable aux

prochaines élections générales à Mo t-

réal ?
—Curran sers battu par MeShane et

il sera ensuite nommé juge.
—M. François Curbeille sera t-il

nommé un jour surintendunt du Canal
de Lachine ?

—Jamais.

—Que fera-t-11 ?
Il se présentera dane le comté d'Ho-

chelaga contre le Docteur Sévérin La-

chapelle.

—Sernt-il élu ?
—Non.

—Comment fivira le docteur ?
—T1 deviendra le médrcin hygiéulste

du port de Montréal.
—Quel est le projet secret que caresse

actuellement M. Joseph X. Perreault ?
—C'est d’être nommé agent commier-

cial du Canada en France,
—Turdivel se reconnaîtra-t-il avaut de

mourir ?

—Oui.
—Quiseru lo prochain archevêque de

Montréal ?
—Le chanoine Bruchési,
—La flèche de l’église St Jacques est-

elle bien wolide.
—Non. Elle tombern dans l’an et

jour.
—Quand construira-t-on le bassin à

Hochelaga ?
—Quand les promoteurs da l’entre-

prise auront suffisamment asssuré leur

fortune.
-- Et la gare de l’Est quand la finira-t-

on ?
—Lorsque l'échevin Murteau sera re-

venu d’un voyage qu'il ge propose de
faire en Europe,

—Quand placera t-on Maisonneuve

sur la Place d’Armes ?
—Lorsque le juge Paquelo sera mort.
—Comment finira la pouravite au cri.

minel contre M. Emmanuel St-Louis ?
—Il sera acquitté, mais les frais du procès seront'très élevés.

—Quel sera le résultat de l’enquête

sur la police ?
—Le chef Hughes sera décoré.
—Pour combien de temps Monsieur

de Montigny en at-il comme recorder

de Montréal ?
—Pour sept-nns et sept quarantaines.
—Quand Joe Vincent tirerx-t il son

dernier coup de cauon ?
—Le soir des prochaines élections gé-

nérales pourvu que les conservateurs
remportent is victuire.
— Les bleus gagneront-ils ?

—Non.
—Comment finira en cour d'Appel

l'action de Filiatrault contre Monsei-

gneur.
—Le jugement de la cour inférieure

sera confirmé.
On enteudit alors va craquament pro-

longé dans le madrier. I! était fatigné
d’écrire et on dut rjourner la séance.
©

Dernier Bulletin

sur la santé de M. Tassé
 

Le directeur de la A/inewe a pris un
mieux considérable. Son médecin lui a
injecté hier, à hautes doses, du serumde
mulet, ce qui n eu pour effet de dissiper
les humeurs putrides qui s'étaient logées

dansl'oreillette gauche de son cœur.
Ce matin le facteur n déposé À surè-

sidence une missive renfermée dans une
enveloppe couverte d’hyérogl y phes aux

quatre coins.
Le secrétaire de l’illust-e malade a

constaté que c’étair des inscriptions chi-
noises. Grande n été sa stupéfaction lors-
qu'il apprit que la missive, rédigée en
chinoie, était une lettre autographe de

l’empereur de la Chine.
Voici une copie fidèle de la lettre en

question:
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Le directeur a fait mander en tonte

hâte M. Hop-Song, propriétaire d’une
buanderie, pour traduire l’anguate pièce

de littérature orientale.
Voici la traduction:

2

“Au bonze Ta Ché,

“ Premier rayon de la lune d'Occi-
dent, dans son croissant, toi dont
le ventre est jnune comme celui
du dragon Li, le fils du soleil te
salue. ln apprenant que tu étais ma-
lade. j'ai assemblé mes ministres, et je
leur ai commandé de recourir à tous
leurs sortilèges pour chasser les malins
esprits qui t'incommodent. J'ai fait ré-
sonner les gongs autour de toutes les
pngodes de Pékin et j'ai fait éprouver à
tous les mongots de Chine le supplice
de lu cangue. Les Japonais sont en
train de me fourrer dans la marmalade;
si je pouvais sortir de ma capitale, bien
sûr j'irais te voir. Je t'envoie un bouton
bleu arraché de la veste d’un de mes
mandarins — Ce sera peur toi un porte-
bonheur. Je te salue en Confucius,

Cinane Le,
Limpereur,

.

Fumez le BLACKSTONE

   

LE PARFAIT SECRETAIRE

MODÈLES DE STYLE ÉPISTOLAIRE

Comme le CANARDtient à être un jour-

nal aussi instructif qu'amusant il com-
mence aujourd’hui la publication de
modèles de lettres de tous genres.

LETTRE

À un ami qui venait d’être destitué injustement d’une
place qu’il occupait avec honheur,

A M, Frs. Corbeille,

Canal Lachine,

Mon très cher ami, si je suis nflligé au
delà de toute expression du cruel événe-
ment qui vient de vous atteindre dans
les fonctions de wharfinger que vous
rempliasiez avec tant d'honneur, certes,

je suis bien loin d’en être surpris. Da
telles disgrûâces n'arrivent qu’aux hon

nites gens : vous êtes probe, franc, rin-
cère; votre mérite est modeste, et, par

conséquent, vous n'avez pu, Vous n’avez

8u ni parer ni même prévoir les coups
de l'intrigue, qui agit toujours dans

Pombre et, sous le mnsque de ln cn-
lomnie, usurpe les succès qui devraient

être réservés au seul talent. Vous con-
cevez que tel emploi que vous occupier
dans un gouvernement, vous êtes en
butte à in basse julousie ; ln médiocrité

s'applique à envenimer toutes vos ac-

tions.
En un mot, un a mis les moyens les

plus vils en ueuge pour vous supplanter.
Je crois cependant, mon très cher ami,

vous connaître assez pour être persuadé
que vous supporterez cette disgrâce avec
d’autant plus de dignité et de force, que
votre scrupuleuse délicatesse n'a aucune
espèce de reproche à se faire. Il faut

vous empresser de vous justifier d'abord
des imputations grossières que vous en-

nemis ont fait peser sur votre réputation,
par une démonstrations complète de
votre innocence; il faut, dis-je, confon-
dre la caluinuie ; que dans ce malheur,
votre conscience jalouse du mérite, re-

pousse ln médiocrité malfuisante qui,
semblable à In chenille, rampe et flétrit

les fleurs.
Vengez-vous avec éclat en posant vo-

tre candidature dans Hochelaga, soyez
en même temps un des cahnleurs le plus

actif contre M. Curran.
Vous le voyez, je vous parle avec la

franchise d’un véritable ami: j'aborde

ln question sans ménagement, et ma

flatte que vous ne trouverez aucune
indiscrétion dans ces conseils que ju

vous donue du meilleur de mon cœur.
Prenez donc courage dans votre iufor-

tune ; votre propre estime vous reste ;

c’est un trésor qu’il n’est pas au pouvoir

de la malignité liumaine de vous enle-
‘ ver: et ei mon attachement et mes offres
de services de touie nature vous sont de
quelque prix, de quelque consolation,

comptez aur le dévouement sans bornes,

De votre fidèle ami,

GALIPEAU
Montréal, 85 nov,

Cette année, disait un homme quel-

que peu superstitieux, le Carnaval pe
rera pas gai: le mardi gras tombe le 15.
11 ne manquerait plus, s’écria quelqu'un,

que ce füt un vendredi !

«x

Bouleviuxd st Lambert
x %

Est-il peureux ? demandait-on à un
homme en lui parlant d’un cheval qu’il
venait d'acheter. — Oh ! pas du tout:

voilà trois nuits qu'il couche renl dans
zon écurie.

Fe

Un avocat nommé Coquelet plaidait

un jour contre Linguet, et nffectait, en
le nommant, de dire maître Lin-gu-uet.
Celui-ci riposta en disant à son tour
maître Cocu-et-laid,

ots  le meilleur Cigare a Be. Doulovard St Lambert
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Une enseigne cueillie sur la Nn
torio, chez un cordonnier raccommo- |
deur de chausaures :

© N'allez pas vous faire voler nilleurs, |
entrez ici.” !

!

 

Nos remerciments au populaire artiste

M. Racay, pour la caricature que nous
donnons sur notre troisième page.
L'idée est pleine d'À propos.

 

Se |

Arp

Un journal hebdomadaire, où le pla.
gint a été érigé en système, dit dune une
circulnire répandue à profusion dans
les rues, qu'il est le seul journal humo-
ristique de In province de Québec. Oh!

là là ! s’il ne plagie pas tout ce qui pa-

raît dans ses colonnes qu'il pous donne
le nomde ses artistes et de ses rédac-
teurs. .

Nous l’en défiona. U

©yr

Nos dernières informations sont ras-
surantes sur l’état de santé de l’honora-
ble M. Tassé. Le malade a traversé avec

succes les phases les plus difliciles des
maladies dont il soufifre, mais il garde

encore le lit et il est très fuible. Sa con-
valescence menace d'être longue,

Son appetit est encore bon.il a mangé

ce matin qu'une portion de ** pork and

 

beana ” et une couple le verres d'hui-

tres.

Un jour, au foyer de l'opéra, un

jeune artiste avait rassemblé autour de

lui les personnes de ce théâtre. La conver-
sation roulait sur les plaisirs des gens
du monde. Un ho:nme d'importance

«qui 8e trouvait-là, dit à l’artiste, uvec

un air de mépris : Et vous autres, com-
ment vous amugez vous ? Nous autres,

répond celui-ci avec beaucoup de sang-
froid, nous nous amurons ile vous an-
tres qui vous moquez (de nous wnires.

"h

Un avocat qui vient d'être anépendu
pur le barrenu de Montréal, disait hier

en recevant la lettre du secrétaire l’in-

formant do la décieion du conseil gé-
néral:
—Cela règle la question. J'étais in-

décis, entre un voyage dans le midi de
la France ou dans le Colorado. Je n’irai

dans aucune de ces placer. Je pars pour
Chicago.

se

LE CRYSTAL
Changement de propriétaire au restauraut popu-

laire sus nommé, 11 a été acheté par J. B, Bureau,
ci-devant de la rue Ste-Catherine. Le service de
l'établissement sera crystalist. La cuisine et les
menus seront aussi soignés que par le passé. Au
buffet les mêmes qualites de spiritueux, Les anciens
clients seront commetoujoursservis a leur satisfaction,
Le Crystal est au No, 1600 rue Notre-Dame, près
du palais de justice.  

LE CANARD

FOURRURES SACRIFIEES

“ SOYONS CANADIENS ”

Pour assurer le futur bien-être du Canada. 11 faut lâcher ce chat.

COMITE DES PEIGNES

À une réunion du comité des Peignes,

tenue lundi dernier dans l’anti-chambre
de l’Hôtel-de-Ville, il a été adopté une

résolution condamnant énergiquement
l’érection d'une statue à Chénier sur
une de nos places publiques.
En conséquence de cette résolution

les messieurs dont les noms suivent ont

 

été admis membres de la société avec le |

degré de Peignes Fins :

J. O. Laviolette, J. D. Rolland, H. C.

Cadieux, L. J. A. Derome, Eusèbe Sené-

cal, Abraham Rastoul, N.Quintal, B. A.
T, De Montigny, L. O, Hétu, L.J.R,
Hubert, F. L. de Bellefeuille, C. R.,

F. X. Saint-Charles, R. Bellemare, L. J.
A. Surveyer, F. X. Lanthier. Dr. Hing.

ston, P, P. Rottot, H. Laporte, C. B.
Lanctot, D. Quimet, Alp. Leclaire, A, |.

soucher, L. W. Telmosse, C, H. Lstour-
neux, M, O. Galarpeau, D. Masson,

Alfred Masson, Charles Lacaille, Chs.
Chaput, E. Saint-Denis, Ludger Gariépy,
Séraphin Saint Onge.

La génnce a été ensuite journée.
-_———<-

LE ST. JAMES
Ce chic restaurant vient de changer de propriétaite.

11 appartient aujourd’hui à M. &, W. Hillman, ci-
devant restaurateur pupulaire à Ottawa Cet établis-
sement, situé en face du bureau de poste, se recom-
mande aux hommes d'affaires parl'excellence de ses
liqueurs et la célérité de son service, C’est un restau-
rant de premier ordre,

*
* x

les marchands de tabac qui veulent

marcher sur les brisées du /rei Brazeau,
ge fourrentle doigt dans l'œil. La preuve

In voici. l’euvent-ils comme lui vendre
les cigares aux prix suivants: Stonewall
Jackson 83 25 ; Pegtop 83.25 ; Monopole
83.20; Blackatone 85.15; Varsity 83.50;
Tabac McDonald, N vy (8 et 4), 45 ota

la lb; Brunette 7icta; Derby 41 ct+ ; Ci-

garettes Derby, Gloria ot Prince 81.80.
Ces prix seul pour le gros. C'est au No

47 rue St-Laurent.
ote

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 8c.

 

 

POUR LES BARBIERS

Une assemblée importante aura lieu dimanche, le
25 novembre, 4 2 heures P, M., au No 223 rue
McGill. A laquelle tous les barbiers sont instamment
priés de s'y rendre,

ts

Un malheureux, pressé par la néces-

#ité, entre dans un cabinet... inodore,

A sa sortie, la préposée "apostrophe:
—Monsieur, c'est guinze centimes...

Le misérable, avec un gros soupir:

—Quinze centimes !…Et moi qui n’avais

mangé qu’un petit pain d’ir sou /! !
5

-—Le calme règre «ans l’enquéte sur la police. La
joie et le contentement rayonnent sur la figure ds
échevins.
—Pourquoi?
—C'est parce qu’ils lument de délicieux cigares des

Rosebud.
:
[3

Boulevard St Lambert?
*

x x
HOTEL ST-LAURENT.—Cet établissementsi avanta-

xeusewent connu du public voyageur. est onintenant la
propriété de MM. Robillard et Fils qui lui ent fait subir
une restaurution complète pour le classer parmi les hô-
tels de premier ordre, Cave fourni des meilleurs vins.
Menu toujours varié à table d'hôtes, Prix très modérés,
86 rue St-Laurent.

Boulevard St Lambert

Capt. Anthime Robillard
Commergant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguayet River Sand.
Pour ordres et informations, s’adresser au Pont

Napoléon, Ste-Cunégonde.

F. IEREMBI.AY
Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc,
Tournage, Découpage et Ouvrage de Menniserie

de toute description,

392 à 400 Rue William, Montréal.
Bell Tel, 8426

ANTOINE LEMIEUX
Maître-Charretier,

No 835 Rne St-Jncques.
Les meilleurs chevaux et voitures doubles,
11 y a place pour prendre 4u chevaux en pension

À des prix modérés.

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
C'EST LE FUTUR

BroelIlyn de Monfroal

LOTS—a vendre--LOTS
A bon marché et conditions faciles

par L. F. LAROSE, Agent

1627 RUE NOTRE-DAME
tt ous les jours sur les terrains à St-Lambert

 

 

C. ROBERT & CIE
Ayant racheté à 50 cts. dans le dollar, leurstock de
faillite, offrent maintenant leurs marchandises » des
prix défiant tunte coveurrence, Ainsi l’on sacrifiers
d'ici aux fêtes un »tock considérable de bonnets de
fourrure, alskin, manteaux, capots, manchons,
collerettes, gants, etc., etc,

Une visite À notre magasin est sollicitée,

C'est au

NO. 104 DE LA RUE ST-LAURENT
A droite en montant, entre les
tues Vitré et Layauchetière.

4 -- J i

C. ROBERT & CIE

JOS. HOOokSBEMIDE

MAITRE-CHARRETIER

24] Rue Visitation
Les lecteurs du * Canard” sont priés d’aller chez

Joe pour leurs voiture: doubles ou simples, Il u les
meilleurs chevaux,

THEORestaurant
1761 Ste-Catherine

Coin SANGUINET.

ALCIDE DAOUST a le plaisir d'informer sez uvis
et le publie qu’il vient d'acheter ce populaire Restaurant
autrefois occupé pur M. Théo Lanctot.
Comme par le passé, les olients >eront toujours bien

“ervis ch fait de Soupe aux Mluitres, Putés aux Huftres.
Bates au Mouton, Hultres sur Eeaille, Ving, Liqueurs,
Cigire- de choix, ote. Une visite est sollicitée.

Alcide Daoust,
Propriétaire.

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Plâtrier.

Ouvrage en Ciment une spécialité.

47 Rue Knox, Pointe St-Charles.

Tout ouvrage exécuté avec soin et a des
prix moderés.

Cette femme, il y a trois mois,
était plate comme une limande,
Voyez aujourd'hui Populence
le sm buse après avoir fait
mage des Poudies Orientales.
(les Pourdres ne nutsent pas à la
santé. ln vente ches tous les
pharmaciens et chez

1, A, BERNARD,

1352 Rue Ste-Catherir € À
Pies de la rite St-Laurent

Tel, Bell 6313,

 

Fumez le Cigare Nouveau

L'INCOMPARABLE
Le Cigare le plus agréable à fumer, ct ainsi nommé

parce qu’aucun autre Cigare à 5 ventins ne peut lui
être comparé et n'est son egal pour l’arôme et le
bon goût,

Essayez-le, ile-t en vente partout, Demandez-le
Manufacturé par |, M. Fortier, 149 Rue St- Maurice,

Montréal,

F. Lefebvre Tel. S10 CFEDuquet

- F» LEFEBVRE & Cie
Peintres de Maisons et d’Enseignes,

Coloruge, Imitation et Tapissage.
Spécialité : Lincrustg Walton, pour Décoration

“glises.

113 RUE MANSFIELD, MONTRHAI,
Nous employous que des cuvriers de Ire classe,
Une visite est sollicitée.

et sur la Rue Guy, Montréal,

 

ARISTIDE C. LARIVIERE
VOITURIER

Ale plaisir d'informer ses amis et Je publie qu’il vient
d'ouvrir une

ECURIE PE LOUAUE ET DE PENSION
Au No 14153 RUE ONTARIO

où l'un trouveru toujours de bons chevaux et belles voi-
tures ; aussi voitures de charretiers. double et simple,
pour baptêmes, muringes, ete
M. Lurivière s‘uceupe toujours de In mnnufacture de

voitures de toutes sortes, Tel. Bell Gide,

Opera Francais

Semaine du 19 Novembre

JEUDI Matinée, LA MASCOTTE. Opéra Co-
mique, Bettina, Mme Houit

SAMEDI Matinée. © LES DEUX SOURDS “ et
- LE PROCES VEAURADIEUX Comédies,

JEUDI (soirée de gala,

VENDREDT et SAMEDI soirs,

“LES MOUSQUETAIRES ”
Opéra en 3 actes,

simore - - - Mile DeGoyon

Prix des places — Soirées ordinaires, 25€, qoc, suc,
Coc, et 750,  Sotrées de gala, 23e, 500, 606, 75€ ct
$100. Matinées, 20e, 255, 30C, 400 et 506, Place de Location — Au burenu de l'Opéra Francais

et chez A. Edmond Hardy, rue Notre-Dame, !
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A-LA CORRECTIONNELLE

UN PEU DUR D'UREILLE
, L’huissier (appelant)--Affuire Mar-

tin contre Durand ! Martin et Durand,
approcher !... Témoin, Dupont !...
Dupont, veuillez sortir de l’audience et
attendre duns la sulle des témoins.
Jumais appel d’huissier ne produisit

un tel effet. Vingt personnes se lèvent,
Six Martin vont prendre place au banc
des prévenus, six Dupont sortent en
chœur de lu salle. Ah ! il en arrive de
drôles avec les noms propres qui sont
trop communs.
ve l'huissier (furieux)—Sapristi ! ne ve-
nez pus tous À ln fois. Il ne me faut, pour
le moment, qu’un Martin et un Durand.
Je n'ai pus besoin non plus de cinq à
six Dupont, mais commeils sont dans
la salle des témoine, ils ne me génent
pas pour le quart d’heure. (Ilse radou-
cit et consuite lu feuille d'audience.)
Allons, voyons, le prévenu s’est M.
Cléophas-Eiie Durand, rentier. Où
est-il ?

Un homme d’un soixantuine d’an-
nées, à l’air distingué, à la mise cor-
recte, répond du bunc des prévenus:
—Mevoici,
L’huissier—T'rès bien, restez où vous

êtes. Que les autres se retirent. Allons!
ouste ! Dépéchons-nous.

Les uutres Durand regagnent tamul-
tucusement le fond de la salle.

L’huiesier (passant en revue les Mar-
tiu.—Le pluignaut, c’est M. Théodule-
Benjamin-Aris Martin. Qu’il lève lu
main. Où est-il ?

Personne ne bouge.
L'huiesier—Allous,  nllons, dépé-

ehons-vous. Lo tribmual n°u pas de
temps à perdre, Moi non plus. Lequel
d'entre voue est monsieur Théodule-
Beujumin-Ariste Martin?
Premier Martiu—C’est pas moi,
Deuxième Martin—Moi non plus.
Troisième Murtin—Connais pas.
Quatrième Martin—Moi, Cest Au-

æuste-À mbroise.

Cinquième Martin—Moi, Dieudon-
né-lhilibert.

Sixième Martin—Bibi su jamais aj-
pelé Théodule, ui Benjamin, ui Ariste,
Des noms à coucher dehors. Si mon
parrair..

Thuissier (uu sixièrue)-—Taisez-vous.
M. le president—Le plaiguant n’est

pus dans la sulle? Théodnle- Benjamin
Martiu n’est pus là 7

Personne ue répond.
Le prévenn Durand tive Viuissicr

paru manche, Ini parle à Poretlle et
lui désigne du doigt un bomme, de
quarante-cing ans environ, qui parait
indifférent À tout le vacarme qui se fait
autour de lui. l'huissier se dirige vers
cet impnesible citoyen,

—C'est vous, demande-t-il, qui êtes
monsieur Théodule-Denjumin- Ariste
Martin, le plaignant *

—T'vois henres dix-huit, répoud gra-
cienusement, cn tirant sû moutre, Fim.
passible citoyen, Je crois que j'avancé
ile ciug À aix minutes,

Le prévenu Durand fait comprendre
par aignes à l’huissier que le plaiguant
Martin est sonrd comme plnsienrs pots.
L’hissier tire Pintirme par la manche et
Paméne devant le comptoir du tribunal.
Pendant le tvujet, M. Martin à remis
sur su tête le chupeau qu’il avait à ln
main,

M. le président. (au plaiguant.)-"Re-
tirez votre chapeau,

Le plaïgnaut (avec un gracieux sou-
rire—T'héodule-Benjamin-Ariste Mar-
tin, quarante-cing sus, rue des Lilas,
33, à Clichy (Seine).

M. le président (criant.—Retirez
votre chapeau, vous dis je.

Le plaigpant (toujours souriant.)—
Employé de banque, préposé an guichet
des réclumations, (Hilnrité.)
M. le président (hurlaut.)—Retirez

votre chapeau, encore une fois.
Le plaignant (continuant à sourire.)

—Oui, monsieur. Auparnvant j'étais
secrétaire particulier de monsieur, (Il
désigne le prévenu.)

L’huissier s'approche du sourd et lui
enlève son chapeau brutalement.

~

Le plaignant (confus.)—Ab ! pardon.
Je ne m’en étais pas aperçu.

M. le président—Vous avez porté
plainte contre M. Cléophas-Elie Du-
rand?
Le plaignant (avec son éternel sou-

rire—Justement, par l’omnibus des
Butignolles, en prenant la correspon-
dance place du Palais Royal.
M. le président (les bras au ciel.)—

Nous n’en pourrons rien tivor. (Il par-
court le dossier.) Il s’agit d’un coup de
pied et d’une paire de claques. (Au
prévenu.) l’révenu, vous reconnnissez
vous être laissé aller eur la personne du
plaignant àces regrettables brutalités ?
Le prévenu--Oui, monsieur. Et je

regrette cette vivacité. Si vous le pre-
mettez, je vais vous ruconter ce qui
s’est passé.
M. le président—Le tribunal vous

écoute. Mais veuillez décliner vos nom,
prénoms et qualités.

Le prévenu—Cléphas-Elie Durand,
soixante et un uns, rentier, composi-
teur de musique, demeurant rue Blan-
che, 283, 4 Puris. Je duis vous dire,
Incssieurs, qu’ayant besoin d’un secré-
taire particulier, j'avais pris à mon ser-
vice M. Martin, que m’uvaient recom-
mandé plusieurs de nos amis communs.
Dans les premierejours du mois dernier,

où il habite, dutis un concert de charité.
Voulant le féliciter, je dictai à mon se-
crétaire, qui venuit d’entrer en fonction
le matin même, une lettre dont je me
rappelle textnellement les termes.

CokAPEettEmer

y Author
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of the Cigar Makers’

hat the Cgars contaie

All Ininngemasts upon this Label wl

classe et est une garantie que |
marque ont été confectionnés pa
membres de l'organisation des Cig

 

on n’anuonce que mon neve uFernand,
mon élève, vient d’obtenir comme pia-
niste un suceds magnifique & Angers,

aid SEPT.

AMEMOCROF THE BOAR MAKERS "NTERNATIONAL UNION of America, an organization
vanceaent of the HORA MATERWALand INTELLICIUAL WELFARE OF THE CRATT,  Therstors we recommend
these Cigars to atl smokers Uoughout he worl :

If de puarshe

7 TW steed, Presiden,
cet

FNNECRE

M, le président—Veuillez nous les
faire conuaître.
Le prévenu—Cettelettre était ainsi

conçue : “O mon Fernand, j'apprends
pur la rumeur publique que tu es de-
venu aussi fort que l’abbé Listz. Je
suis heureux et fier des progrès que tu
us faits duns l’espace de quatre ans.”
Le plaignant écrit sous mn dictée et jo
signe suns lire, pensant bien qu’un ba-
chelier bs lettres ne ferait pus deo faute
grossière d’ortographe.

M. le président—Ensuite ?
Le prévenu—Deux jours après, je

vois arriver chez moi lFernund qui me
paraît tout chose, accomj agné de deux

 

drôle. Mon neveu me regurduit avec
une sorte de commisération ; les denx
messieurs me posaient un tas de ques-
tions. Enfin le malentendu finit pur se
dissiper. C’étaient denx médecins alié-

amenés avec lui.
M. le président—l’ourquoi inquiet?
Le prévenu—Parce qu’il avait reçu

la lettre écrite sous ma dictée par
mon secrétaire. Veuillez la lire, mon-
siour le président. Elle est an dossier.
Le président (lisant)—* Homme cn

i fer-blane, j'apprends par l’allumeur pu-
‘ blie que tu cs devenu aussi porc que
l’obélisque. Je suie heureux et fier des
pots de grès que tu us fuits dans l’es-
pèce de cadran.”
Le prévenu—Je ne m'étais pas eu-

core aperçu de la surdité de mou secré-
taire. Je le sonne une fois, deux foie,
trois fois, quatre foie, cinq fois. Il ne

! bouge pas. Je crus qu’il avait voulu ge

 
IMPORTANT POUR LES FUMEURS!

Fac-Simile de l’

COULEUR BLEUE PALE

Etiquette Union

”

International Union of America.

Union-made Cigars.
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U+fAmertea

Flle est placée sur toutes les marques de Cigares de première
es cigares vendus et portant cette
r des ouvriers de première classe,
ariers.

Voyez a ce qu’elle soit sur la Boite.
 

  
À Nous Fabriquons

au delà des trois quarts
de la consommation des

CIGARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes

manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.
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Ameublement de Salon, depuis.............
do de Chambre, depuis......
do ide Salle à Manger, depuis

Matelas, Lits de Plumes, Oreill

F.
Ouvert tous les soirs.

 LAPOINTE
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etvraceananen 818.00 à $250.00
sense see 7,50 à 300.00

voutenstrsecessu0es s………….…...... 18.00 à 500.00
sou. vu

Nona vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à œux qui ont besoin de crédit,

ers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

‘

1551 STE-CATHERINE

messieurs qui me semblent avoir air!

nistes que Fernand, inquiet, avait !

  

 

TELEGRAPHE

TELEPHONE

TIGER

PARLOR
Tels sont les noms des ,Ç

ALLUMETTES ;

- |
E. B. EDDY

= 1

moquer de moi, J’allai, furieux, dans
| la pièue voisine de mon cabinet de tra-
vail, où je l'avais installé, et je me li-
vrai à des voies de fait que je déplore
amèrement. Je suis prêt À indemniser

‘trèa largement M* Martin que je prie
! publiquement d'accepter mes regrets et
| mes excuses.
| Letribunal, jugeant inutile l'audition
de Dupont qui se morfond avec cinq
homonymes dans la eulle des témoine,
condamne M. Durand à cinq francs
de dotmmages-intérête.

L'huisser, (au plaignant.)—Allez
vous asseoir, (Il fait le geste de s’ac-
croupir en relevant ra robe.)
Le plaignant (confidentiellement.)—

Je vous remercie. Pai pris mes précau-
tions avantd'entrer.

Boulevard St Lambert
 

Israel Peltier
RESTAURANT NATIONAL,

No 2485 Rue Notre-Dame,
Etabli depuis trois ans. Mugnifique salle de wo] Les
acilleurs Vins et Liqueurs toujours on muins. Canard
le rocutumande À scs lecteurs,

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARUINAND DE BOIS FT CHARBON.

248 AVENUE ATWATER, prèz de In ‘“ Wator Works.”

Aussi Entrepreneur de Poutes sortes de Couvertures en
Ardoise, en Fethlune et en Tole Gulvanisée. Ouvrage
guranti et à des prix réduits.
sume _. TéléphoneBell,5459,

HÔTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse,  Vastes salons, chambres richement

meublées. Service de première classe.
En face de l’Hôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
À quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer,

38 et 60 Place Jacques-Cartier

sd'as. Tionderits

J. Bre MCLEOD
CONTRACTEUR PLATRIER,

No 1436 St-Juoques,
Ete-Gunezonte

PHARMACIE
CHARBON

Drogues et Produits Chimiques
à des prix modérés.

| J. H, F. CHARRON
Pharmaolen

STE Kue Notre = Dawe
En face de la tue St-David,

Service de nuit.

 

Prescriptions
préparées avec le
soin le plus
minutieux,

Tél. 9325,

J.B.PIL2 ON   
  
   

   SD
5 Et An Li

DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues des Scignours et St-Martin

     

 

 
 

EXPLICATION DU DERNIER REBUS8

La patience peut épargner mille chagrins.

 

 

 


